
Thierry EPINEY
Compositeur de musique de film, publicité et théâtre



B Formé dans les Hautes Ecoles de 
Genève et de Zurich, Thierry s’est 
spécialisé, par son second master, 
dans la composition de musique 
pour média, c’est-à-dire la mu-
sique de film, théâtre et publicité. 
Appréciant l’éclectisme, sa palette 
musicale s’étend de la musique or-

chestrale à la musique électro. Ce 
compositeur qui a ouvert sa structure  
« Thierry Epiney Music » en 2014, 
ne se limite pas à un ensemble spé-
cifique. Il a touché à diverses for-
mations: orchestres, chœurs, har-
monies, quatuors, musique électro.

  IOGRAPHIE

FORMATION MUSICALE
Master of Arts HES-SO en composition de musique de film,
théâtre et média,  
Haute Ecole des Arts de Zurich
mai 2014

Master of Arts HES-SO en pédagogie musicale,
Haute Ecole de Musique de Genève
juin 2011

Bachelor of Arts HES-SO en pédagogie musicale,
Haute Ecole de Musique de Genève
branche principale : composition, note maximale
octobre 2009

Certificat d’études supérieures de composition,
Avec les félicitations du jury,
Haute Ecole de Musique, Genève
janvier 2012



UBLICITÉ

2018 Prix créateur BCV, musique de la soirée de gala
 et logo sonore de la nouvelle identité visuelle

  Banque Cantonale du Valais, clip promotionnel jeune,
 Mahakala, 45’’

2017 Groupe E, film institutionnel,
 Take Off Productions, 1’13’’

 Mahakala, Motion Design,
 spot promotionnel, 39’’

2015 Provins, spot publicitaire pour lancement de la nouvelle
 identité visuelle décliné en trois mini-spots, 1’30’’ 

2014 Banque Cantonale du Valais, clip promotionnel,
 MTZ Production, 4’10’’
 
 Dreamago, film présentant les sponsors du festival,
 Nicolas Bilder, 4’20

2013 Banque Cantonale du Valais,
 MTZ Production, 35’’
 
 Dreamago, film de sponsors,
 MTZ Production, 6’30 

2011 TCS, jingle radiophonique, 15’’

2010 European Respiratory Society,spot publicitaire anti-tabac, 45’’

2007 Castel studio, clip de présentation de l’entreprise éponyme, 8’10
 
 
 

« Capable de manier l’orchestre, tout 

comme l’électronique, sa musique est 

très éclectique, souvent très travaillée, 

touchant toujours un aspect émotion-

nel de l’auditeur. »

Rodolphe Schacher, compositeur
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https://www.youtube.com/embed/1eb_grN1wA8
https://www.youtube.com/watch?v=4svoC-pfOVY&feature=youtu.be
https://www.youtube.com/watch?v=TFCBxYArXnA&feature=youtu.be
https://youtu.be/AZwZLopdthI
https://soundcloud.com/aquarium-studio/prix-createur-bcv
https://www.youtube.com/watch?v=8QywB7GFSlE&feature=youtu.be


2014 Contrôle - Film artistique d’Estelle Borel
 réalisé par MTZ Production

2013 Lara - Film d’animation de Yaël Schärer,
 court métrage
 
 Un dimanche en famille - Documentaire d’Annie Gisler,
 court métrage 

2012 La Fenêtre - Film d’animation de Camille Müller,
 court métrage 

2011 Léa - Drame d’Alexandre Calamel,
 long métrage
 
 À quoi tu joues - Fiction de Jean Guillaume Sonnier,
 court métrage, prix du meilleur espoir suisse, catégorie
 light action

2008 Comme une image - Film fantastique de Nicolas Robyr,
 court métrage

2019 O-Bon
 film d’animation de Jenay Vogel,
 court métrage

2018 Après…
 fiction de Raphaël Tschudi,
 festial Courgemétrage, Neuchâtel

2017 Haut-Val Sauvage
 documentaire de François Perraudin, 26’

  Schutzplan Vollmond
 fiction d’Elias Jutzet, court métrage

2016 Swiss maker - mini-série de trois épisodes,
 production de David Hodel, Lionel, Raphaël
 et Thierry Tschudi, réalisation de
 Nicolas Wilhem

2015 Le Dragon Mélomane - Film d’animation de
 Camille Müller, court métrage

ILMF «Thierry brille par sa large palette musicale. Il peut toucher aussi 
bien la musique de film et de publicité que de la «musica assoluta».
D’ailleurs c’est cette recherche constante du renouveau qui caracté-

rise son œuvre.»
André Bellmont,

Doyen de la filière musique de film,
théâtre et média à la HEA de Zurich
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https://vimeo.com/85913601
https://vimeo.com/61252130
https://vimeo.com/52484964
https://www.youtube.com/watch?v=6IsQuqVFgrU&feature=youtu.be
https://www.youtube.com/watch?v=FExPiWIj-8I&feature=youtu.be
https://player.vimeo.com/video/132464429


 
 2018 Come-Back à Ithaque, électro-pop opéra
  mise en scène d’Eléonore Dubulluit Dyl,
  livret de Paul Maret, Les VilainsBonzhommes, Fully

 2017 Fresque d’Ecosse & Un soir à Séville,
  commande de l’Orchestre de Chambre du Valais 

 2016 Féodalia, commande pour Sion en Lumières.
  Son et lumières sur les châteaux de Valère et Tourbillon
  Orchestre symphonique, instrumentarium médiéval, choeur
  Novantiqua et Schola de Sion. 40 représentations, 8000 spectateurs.
  été 2016-2017, château de Valère, Sion

 2015 L’ère du temps, l’air de rien, Orchestre à cordes de la
  HEMu de Sion et des enfants, 21 janvier 2015, Saas Grund
 
 2014 Des cendres bleues à l’étoile mécanique, Orchestre Ad Hoc,
  8 mai 2014, Fribourg
 
 2013 Cristal, pour Orchestre Berg,
  13 mai 2013, Prag 
 
 2012 Opening, fanfare pour grand orchestre,
  Tonhalle de Zurich,
  27 septembre 2012  à Zurich
  
  Pachâ la man - renouveau,
  album de douze titres en franco-provençal valaisan
  pour chœur d’enfants
 
 2011 Noé, pour harmonie, Orchestre Symphonique à Vent de
  l’Armée suisse, 26 avril 2011 à Düdingen
 
 2010 Nuit blanche, conte musical joué par l’Orchestre du
  Conservatoire de Sion,
  21 novembre 2010 à Chippis 
 
 2009 Les quatre éléments, poème symphonique pour grand
  ensemble et chœur,
  16 octobre 2009 à Genève
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https://soundcloud.com/aquarium-studio/cristal
https://soundcloud.com/aquarium-studio/opening
https://soundcloud.com/aquarium-studio/sets/nuit-blanche
https://soundcloud.com/aquarium-studio/sets/les-4-l-ments
https://itunes.apple.com/ch/album/1389835548?i
https://open.spotify.com/album/3dBlYvHjip595LKSusx60v
https://soundcloud.com/aquarium-studio/feodalia-music-trailer
https://itunes.apple.com/us/album/feodalia/id1136807417
https://play.spotify.com/album/6uMyPMoaAaYsOsT3mMXhro?play=true&utm_source=open.spotify.com&utm_medium=open


«Ses compositions sou-
tiennent et accompagnent par-
faitement nos artistes. Thierry 
sait comment considérer la 
musique comme une partie 
importante mais jamais domi-
nante d’une œuvre d’art totale. 
Sa musique est ex-
trêmement diverse : 
passionnante, inspirante, 
mais aussi mélancolique et 
touchante.»

Johannes Muntwyler
directeur du Cirque Monti

IRQUEC
 
 2019 Projet F de Stefan Hort
  avec le soutien de ThéâtrePro, production de la cie .sh
  TLH-Sierre, Crochetan, Forum Meyrin

 2018 Villa Monti - spectacle du Cirque Monti
  mise en scène de Christian Vetsch et Sabine Schindler,
  musique live,
  4 mois de tournée, 9 lieux

 2016  Downtown Monti - Spectacle du Cirque Monti,
  mise en scène par Gaby et Henry Camus, musique live
  4 mois de tournée

  Scintilla
  mise en scène d’Helena Bittencourt et Goos Meeuwsen,
  production cie Cirqu’en Choc,
  Théâtre Interface, Sion

 2015 Vue d’ailleurs - Spectacle du Cirque Starlight,
  mise en scène par Emiliano Sachez Alessi,
  4 mois de tournée

 2014 Octavius - Spectacle du Cirque Starlight,
  mise en scène par Emiliano Sanchez Alessi,
  4 mois de tournée
 
 2013 Entresort - Spectacle du Cirque Starlight,
  25e anniversaire, mise en scène par Stefan Hort,
  4 mois de tournée
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https://soundcloud.com/aquarium-studio/sets/entresort
https://soundcloud.com/aquarium-studio/sets/octavius
https://soundcloud.com/aquarium-studio/sets/vue-dailleurs
https://www.youtube.com/watch?v=7uHCl386msw&feature=youtu.be
https://youtu.be/c0lRT3C1-PU


HEATRET
2018 Etat des lieux de Jean Cagnard
 production Jusqu’à m’y fondre,
 mise en scène de Mali Van Valenberg,
 Spectacle d’été itinérant de la Ville de Sion

2017 Semelle au vent de Mali Van Valenberg,
 production Jusqu’à m’y fondre, mise en scène d’Olivier Werner,
 avec le soutien de ThéâtrePro - Théâtre de Valère, Sion

  Mauvais genre de Caroline de Diesbach
 de la compagnie T.Cem
 Théâtre Interface, Sion

2015 Journal de Fabrice Nœud,
 avec le soutien de ThéâtrePro
 adapté et mis en scène par Stefan Hort
 production de la cie .sh
 Petithéâtre Sion, Crochetan Monthey
 
 Le vieux juif blonde d’Amanda Sthers,
 production Jusqu’à m’y fondre, mise en scène
 d’Olivier Werner, Petithéâtre Sion, PullOff Lausanne
 

2011 Pinocchio, mise en scène de Caroline de Diesbach,
 Sierre et Paris

2007 Don Juan, mise en scène d’Olivier Albasini, Chalais

2004 Oscar et la Dame Rose d’Eric-Emmanuel Schmitt,
 Sierre

« Tout en gardant sa rigueur, son style 

et suivant ses inspirations, il arrive tou-

jours à proposer des musiques justes, qui 

savent magnifier, souligner, toucher. »

Stefan Hort, metteur en scène
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https://soundcloud.com/aquarium-studio/le-vieux-juif-blonde
https://soundcloud.com/aquarium-studio/sets/journal


 

       
2019 Jeu-vidéo  Outa
    jeu d’arcade, programmation de Guillaume Pannatier,
    graphisme de Julien Valentini

2018  Conte pour enfants   Le miroir aux dragons bleus
    de Faustina Défayes Poletti
    livre avec CD

 Conte pour enfants  Entre les étoiles
    de Faustina Défayes Poletti

2017  Conte pour enfants Le petit paquet bleu 
    de Faustina Défayes Poletti
 
 Conte pour enfants  Le message à la nuit
    de Faustina Défayes Poletti

2015 Exposition   Nuit des Musées
    exposition organisée par Bertrand Deslarzes,
    Bagnes, 3’30
 
 Exposition   Ice, horizons arctiques,
    exposition de Robert Bolognesi,
    Caves de Courten,  5’30

 Chorégraphie   Musée haut, musée bas, de Jean-Michel Ribes,
    chorégraphie de Nicholas Pettit, mise en scène de
    Corinne Arter, Lausanne 
                   
2006 Chorégraphie   Ça s’dispute, création de six intermèdes musicaux
    pour une comédie musicale, mise en scène par Alexis Giroud
 
2002 Chorégraphie   Utopaix- comédie musicale sur la question de l’humanité        

DIVERS
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https://www.plph.ch/index.php/entre-les-etoiles
https://www.plph.ch/index.php/le-petit-paquet-bleu
https://www.plph.ch/index.php/le-message-a-la-nuit
https://soundcloud.com/aquarium-studio/nuit-des-musees
https://soundcloud.com/aquarium-studio/ice-horizons-arctiques


IRECTIOND
New York

 2019, janv  Participation à la 1ère américaine, « Symphonic Adiemus »
    Les Follatères, Karl Jenkins, Carnegie Hall, New York

 2015, janv  Participation à la 1ère américaine « The Healer »,
    Les Follatères, Karl Jenkins, Carnegie Hall, New York

Mandats externes
 2018, nov  Concert anniversaire, chef invité de l’Orchestre de Chambre du Valais, Sion
 
 2018, mai  Musique de film, atelier donné dans le cadre de la fête de chant cantonal,
    160 chanteurs et orchestre ad hoc, Conthey

 2017, mai  Stabat Mater de Karl Jenkins, Orchestre de Chambre du Valais et choeur de
    170 chanteurs, église de Chippis

 2015, août  Guillaume Tell  de Gioacchino Rossini,
    monté par l’Opéra du Rhône, préparation des choeurs,
    amphithéâtre de Martigny

 2014, oct  Au pays de l’ailleurs, œuvre de Guy Kummer pour orchestre et chœur, 
    théâtre de Valère, église de Chippis et Fully

 2014 à 2018  Funny blues dans le cadre du « Blues Festival », Sierre

Expériences professionnelles  

 2005 à ce jour  Direction de GénérationS Arc-en-Ciel, Sierre 
 
 2011 à ce jour  Direction des Follatères, Fully  
 
    
 



Il faut commencer 

par la charge symbolique des 

lieux. Ici, dans la brique ocre du 

Carnegie Hall, ambiance floren-

tine, inauguré en 1891 par un 

concert de Tchaïkovski, se sont 

succédé les plus grands. De la 

musique classique, du jazz, du 

rock, les demi-dieux Duke 

Ellington, Edith Piaf, Brel, 

Zappa, Pink Floyd. Désormais, 

l’Echo des Follatères de Fully 

vient compléter la liste.  

Anaïs, Guy, Charline, Thierry, 

Huguette, les autres, à pleins 

poumons, sous les lumières du 

mythique auditorium Isaac 

Stern: c’était lundi soir, c’était 

dans le cœur bouillant de 

Manhattan, croisement de la 

57e et de la 7e Avenue. Dix cho-

rales des quatre coins du monde, 

se transcendant pour interpré-

ter, notamment en première 

américaine «The Healer» de 

Karl Jenkins. Et trente accompa-

gnants valaisans, fiévreux, dans 

les tribunes. 

Impressionnant 
et émouvant 
Tout est trop – trop «beau», trop 

«impressionnant», trop «émou-

vant» – lorsqu’il s’agit d’honorer  

le célébrissime Jenkins, Gallois  

de son état, considéré comme  

un des trois ou quatre grands 

compositeurs de musique de 

chœur encore vivants, l’incon-

tournable Adiemus en tête. 

Imaginez Anaïs Bochatay, 

16 ans, la cadette du groupe. 

Face à près de 2800 spectateurs. 

Face au vide. Sous la direction de 

Jonathan Griffith. Sous l’oreille 

savante, surtout, du composi-

teur lui-même avec qui elle par-

tagera un moment dans la 

Maestro Suite pour une rencon-

tre et une photo et qui avait of-

fert, la veille, de diriger un bout 

de la répétition générale: «Ce 

qu’on fait là avec l’Echo des 

Follatères, c’est juste incroyable. 

Ça me bouleverse de savoir qu’on a 

été choisi parmi des centaines de 

chœurs», confiait Anaïs. 

La veille justement, en marge 

de la répétition, dans l’entresol 

feutré du Holiday Inn de 

Manhattan, Guy Desbaillet, l’aî-

né, 80 ans, tressait des louanges 

au directeur du chœur fulliérain, 

Thierry Epiney. «Franchement, 

Thierry est un génie. Je réalise bien, 

aujourd’hui, qu’il a su nous prépa-

rer exactement comme il le fallait, 

notamment en nous imposant le 

bon tempo, celui souhaité par l’au-

teur de la pièce.» 

C’est lui, Thierry, qui a propul-

sé l’Echo des Follatères sur  

cette tribune en choisissant de 

poster une vidéo d’une de  

leurs prestations sur YouTube, 

le «Requiem» de Jenkins. Il 

trouvait sa musique «si puis-

sante, new age, actuelle, accessi-

ble à tous les publics, sans disso-

nances abusives.» Distinguished 

Concert International New 

York (DCINY), l’organisateur, 

tomba sous le charme et invita 

la chorale. 
Réunir des centaines de chan-

teurs amateurs de provenance  

et de langue différentes pour 

une performance de haut vol, à 

l’unisson, accompagné d’un or-

chestre professionnel n’est pas 

une sinécure, ont réalisé, à New 

York, les mélomanes fulliérains. 

«Le trac? Pas vraiment quand tu 

 es comme ça, dans la masse, et  

que tu n’est pas soliste», relevait 

Philippe Roduit, chanteur et 

président. Mais il faut quand 

même s’accorder «sur le phrasé, 

les notes, l’interprétation, les 

nuances alors que chacun a eu des 

préparations différentes. Pour moi, 

voir travailler le directeur, ça a été 

comme une master classe», note 

Thierry Epiney. 

Interrogé sur la performance de 

l’Echo des Follatères, Jonathan 

Griffith lui a renvoyé le compli-

ment: «Ils ont fait un travail in-

croyable. Ils ont été disciplinés et ap-

pliqués. Je suis reconnaissant à leur 

directeur pour la qualité de leur pré-

paration. Ce concert, c’est une expé-

rience unique pour chacun d’entre 

nous, y compris pour moi.» 

Une aventure  
humaine 
Il y a le chant bien sûr, la tech-

nique, les exigences de virtuosi-

té. Mais il y a surtout l’aventure 

humaine, comme le soulevait 

une autre membre de la chorale, 

Huguette Bérard, sous un para-

pluie trop petit pour nous alors 

que le ciel se déchaînait sur 

Midtown à quelques heures du 

concert: «Ce qu’on partage, entre 

nous, mais aussi avec les membres 

des autres chorales, de toutes les 

générations, c’est tellement beau!» 

Si beau qu’on en oublie très vite 

les petites extinctions de voix 

impromptues dues au choc ther-

mique entre un hôtel surchauffé 

et le climat glacial. 

La musique comme lien 

entre les gens 
S’il fallait, enfin, une caution 

diplomatique et culturelle à la 

performance de l’Echo des 

Follatères lundi soir, elle vien-

drait du consul général de Suisse 

à New York, l’ambassadeur 

André Schaller, croisé à la sortie 

avec son épouse valaisanne 

Brigitte. «L’Echo des Follatères 

nous a montré ce soir que la musi-

que nous relie. Les chœurs tissent 

des liens entre les gens, vraiment. 

Je suis ravi parce que cela met en 

avant une Suisse artistique et créa-

tive. Pour l’anecdote, j’ai eu le privi-

lège d’avoir le chœur chez moi à la 

résidence où ils ont chanté pour 

nous «Mon beau Valais». Quelle 

émotion!» 
ll y aura donc un avant et  

un après New York pour les 

Fulliérains. «Cette expérience  

va poser quelques questions de 

stratégie», s’accordaient déjà à 

dire le président Philippe Roduit 

et le directeur Thierry Epiney à 

l’heure d’envisager le retour. 

«Nous voulons rester un chœur de 

village mais également composer 

avec des hautes attentes musica-

les.» A cette inoubliable perfor-

mance au Carnegie Hall pour-

raient, qui sait, bientôt succéder 

d’autres invitations prestigieuses 

bonnes pour les poumons…  

� DE NEW YORK, XAVIER FILLIEZ

CONCERT

ZOOM
L’Echo  
des Follatères 
à New York

En concert  
au célèbre 
Carnegie Hall

Une prestation 
de grande 
qualité

 MERCREDI 21 JANVIER 2015
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New York à pleins poumons

CHŒUR L’Echo des Follatères, de Fully, s’est produit au légendaire Carnegie Hall 

lundi soir à Manhattan. Récit de son marathon new-yorkais.

Dans la Maestro Suite du Carnegie Hall, Guy Desbaillet, 80 ans, Anaïs 

Bochatay et Anne Formaz-Mabillard, chanteuses, et Thierry Epiney, directeur 

de l’Echo des Follatères, ont pu rencontrer Karl Jenkins, le compositeur  

pour lequel ils ont fait le déplacement à New York. XAVIER FILLIEZ

Devant la salle de concert, après la représentation, les membres de l’Echo 

des Follatères rencontrent le consul général à New York, l’ambassadeur 

André Schaller et sa femme, Valaisanne, qui ont adoré leur prestation. 

XAVIER FILLIEZ

�«Ça me 
bouleverse de 
savoir qu’on a  
été choisis parmi 

des centaines  
de chœurs.»

ANAÏS BOCHATAY 

CADETTE  
DU GROUPE

DCINY PRODUCTION/BRIAN HATTON 
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MUSIQUE Le Sierrois Thierry Epiney a composé la musique de la tournée 2014 du cirque Starlight,la légende d’«Octavius.

Sa musique en couleurs
SONIA BELLEMARE

Thierry Epiney est le candidat
idéal pour une interviewdu lun-
di matin. Il arrive à l’heure, sou-
riant, lumineux, la chemise aus-
si verte que les yeux. Ce détail
n’est pas anodin: la couleur, c’est
sa palette pour la composition...
musicale.
Il y a deux ans, Stefan Hort,

alorsmetteur en scèneducirque
Starlight, se rappelle de Thierry,
qu’il a côtoyé sur les bancs
du collège à Sion. Il le rappelle
et c’est le début de la collabora-
tion.
Cette année, c’est Emiliano

SanchezAlessi quimet en scène,
mais le compositeur est resté.
Pour cette tournée 2014, c’est
la légende du navire fantôme
l’«Octavius», découvert dérivant
près du Groenland en 1775, son
équipage figé pour l’éternité, qui
est au centre du spectacle.
«Emiliano souhaitait intégrer

de la musique balkanique. Moi,
j’aime la musique qui allie instru-
ments acoustiques et électroni-
ques. Je lui ai présenté une
quinzaine d’extraits allant dans
différentes directions, des amuse-
bouches, puis j’en ai développé la
moitié», explique l’artiste.

D’inspiration balkanique
Au final, lamusique de la tour-

néeprésente trois particularités:
l’inspiration balkanique, l’aspect
poétiqueet enfinThierryEpiney
donne à sa création un air de
musique ce cirque, plus proche
de l’action.
«Il y a une triangulation entre

l’artiste qui interprète son numéro
avec son caractère et son style, le
metteur en scène avec sa volonté,
sa vision du spectacle et son his-
toire personnelle. Dans tout ça, le
compositeur amène sa patte, ce
qu’il veut que le spectateur res-
sente», explique-t-il.
Avant de composer pour le

cirque, Thierry Epiney a eu un
long parcours musical. Dès la
naissance, il a baigné dans un
monde choral, puisque ses pa-
rents Michèle-Andrée et Pierre-

Marie Epiney dirigeaient l’Arc-
en Ciel et Générations, deux
chœurs sierrois. A 4 ans, il en
intègre les rangs, sans vraiment
se poser de questions: «A quatre
ans, peut-on se prévaloir de libre
arbitre?» interroge-t-il. Mais la
passion vient se visser à son
corps et à son âme. Aux derniè-
res nouvelles, elle ne l’avait pas
quitté.
Thierry Epiney en a fait sa

vie professionnelle: piano de 4
à 6 ans, percussion de 6 ans à
17ans(il obtient lecertificatnon
professionnel), puis, au collège,
il choisit l’option «musique» et
produit une messe pour ensem-
ble et chœur en guise de travail
dematu. Puisc’est leBacheloret
le Master, à la Haute Ecole de
musique de Genève, en compo-
sition et pédagogie.

Musicien visuel
«Quand j’écris de la musique,

je veux que les gens aient des
images en tête. J’aime l’idée
d’écrire une œuvre visuelle.»
Normal, pour celui qui dit écou-
ter presque exclusivement de la
musique de films, «de la musi-
que qui raconte quelque chose».
C’est pour cela qu’il s’est aussi
lancé dans un Master en com-
position de musique de films,
théâtre et média. Son travail
de Master était précisément
la bande originale d’«Octavius»
pour le cirque Starlight. L’exa-
men s’est déroulé samedi der-
nier, in situ.
«L’eau et les couleurs sont des

éléments qui me guident. Je me
demande toujours comment utili-
ser quelle couleur à quel moment.
J’aime écrire de la musique

pour quelque chose.» C’est ainsi
qu’il a déjà composé six pièces
pour des pubs, trois pièces
de théâtre et cinq pièces pour
orchestre.

Passation de baguette
Aujourd’hui, c’est Thierry

Epiney qui dirige le chœur
GénérationS Arc-en-Ciel (115
chanteurs) à Sierre, à la suite de
ses parents, avec Anne-Sophie
Marques. L’ensemble est actuel-
lement au travail: dans un an
(les 5 et 6 juin 2015), la chorale
se produira aux Halles dans un
concert sur le thèmedes septpé-
chés capitaux. A chaque con-
cert, le répertoire est nouveau.
Et c’est un travail considérable,
car les chansons sont apprises
par cœur et des mouvements
accompagnent lamusique.

A présent, les études, pour
Thierry, c’est fini, sauf pour la
formation continue. «Mainte-
nant, je vais apprendre de mes
rencontres», assure-t-il.
On vous disait en préambule

que Thierry Epiney aimait la
musique chorale, n’est-ce pas?
Lapreuve (unedeplus): il dirige
non seulement GénérationS
Arc-en-Ciel, mais aussi la
Sainte-Cécile de Veysonnaz et
l’Echo des Follatères de Fully. Le
jour il compose, et le soir il di-
rige. Ainsi va sa vie.�

Infos: www.thierryepiney.ch
et www.cirquestarlight.ch
A Sierre les 9 et 11 juin, à Martigny
les 13 et 15 juin, à Monthey les 17 et 18 juin,
à Sion les 24 et 26 juin, à Brigue les 28 et
29 juin et à Ulrichen les 30 juin et 1er juillet.
Réservations: Starticket.

Thierry Epiney signe pour la deuxième fois la bande originale de la tournée du cirque Starlight. Il a travaillé avec la troupe dans une roulotte à
Porrentruy. «Octavius» sera à Sierre les 9 et 11 juin. PHILIPPE MARTIN

Les 6 et 7 juin prochains un
grandmarchédeprintemps sera
organisé par le Groupement
des commerçants de la ville de
Sierre.
«C’est la première édition de no-

tre marché printemps et terroir»,
explique SergeRoh, le président
du groupement. Je pense que
nous allons conserver la date du
premier week-end de juin pour
les années suivantes.
Ce nouveau marché à Sierre

créera de l’animation au centre-
ville. «Nous pensons que cette
date est bien choisie, car c’est le
derniermomentpour le faireavant
l’été.» En effet, il y aura les
animations du vendredi soir, le
Blues Festival au début juillet et
la Coupe dumonde de football.
Puis ce sera août et les écoles qui

recommencent assez vite vers le
20 du mois. «Et avant, tout le
monde est au chalet.»En septem-
bre, il n’y aura plus de place:
Vinea, laMarche des cépages, la
Fêtedupoulet. Il y enadéjà bien
assez. Et donc c’est maintenant
au début juin, lemoment idéal.

Une soixantaine
d’exposants
«Cela marche bien, vu le succès

des inscriptions. Nous avons déjà
plus de 60 exposants de qualité. Ils
proposerontdesproduitsdu terroir
et de l’artisanat.» Il y aura donc
des viandes séchées, des vinai-
gres et des jus de pommes, des
meringues artisanales valaisan-
nes, des confitures oudes sirops.
Il y aura les encaveurs de
Veyras, des truites du Simplon,

de l’artisanat aucrochet et au tri-
cot, des savons naturels, des sa-
laisons, des bijoux d’artisans et
de l’artisanat sur bois.
Le stand de la Siervoise offrira

ses bières, à côté du stand de la
restauration. Il y aura des car-
rousels et une promenade à dos
d’ânes. «Nous avons refusé du

monde, peut-être une vingtaine de
stands qui ne correspondaient pas
au thème, par exemple des stands
d’habits. Il a fallu être strict dans
les choix, mais la majorité com-
prend qu’il faut respecter le
thème.» Pour la restauration, ce
sera assortiment de fromages (5
ou 6 sortes) et des pommes de

terre des champs, en plus des
traditionnels restaurants de
l’avenue.

On peut encore s’inscrire
Il y a encore la possibilité

pour que d’éventuels retarda-
taires puissent s’inscrite au
079 449 06 03.
Nous travaillons main dans la

main avec la promotion écono-
mique, tout comme avec l’office
du tourismedeSierreAnniviers.
«Je rappelle que nous ferons le
marché de Noël ensemble, le di-
manche 21 décembre 2014.» En
effet, nous avons décidé de re-
prendre la formule du marché
de Noël 2013 qui avait connu le
succès.
Et l’unité de présentation?

Ici également le président du

groupement rassure: tout le
monde viendra avec sa propre
tente. En principe, il n’y aura
pas de publicité inscrite dessus,
puisque personne n’a intérêt à
vanter gratuitement les mérites
de telle ou telle boisson gazeuse
ou autre.
Ce marché apportera quelque

notoriété à la ville. Comme c’est
le cas pour le marché artisanal
dePâquesàSion.Unmarchéqui
n’aura rien à voir avec la Sainte-
Catherine et ses 400 stands.
Cependant, la soixantaine de
stands remplira déjà bien l’es-
pace imparti. «A Noël, nous
étions serrés avec nos 48 stands,
pour un espace presque identique.
Je pense que le marché printemps
et terroirs apportera un avantage
concurrentiel.»� PASCAL CLAIVAZ

ANIMATION Une initiative du Groupement des commerçants de la ville de Sierre: avenues Général-Guisan et Gare.Le marché printemps et terroir fait le plein d’exposants

�«Nous avons déjà
réservé la date de la
prochaine édition.»

SERGE ROH PDT DU GROUPEMENT DES COMMERÇANTS DE LA VILLE DE SIERRE

CERVO/ZERMATT
Hôtel suisse
de l’année

Le CERVO est sacré meilleur
établissement hôtelier 2014
par l’hebdomadaire dominical
«SonntagsZeitung». Cette dis-
tinction coïncide avec les célé-
brations quimarquent, dès cette
saison 2014 et 2015, le cin-
quième anniversaire du Moun-
tain Boutique Resort.
Le CERVO est l’œuvre de

Daniel F. Lauber, à la fois con-
cepteur, designer et construc-
teurde l’établissement.Avec son
épouse Seraina, il a ouvert l’éta-
blissement en 2009.
Le succès du CERVO vient de

son design, qui équilibre les no-
tions de chalet alpin, de lodge
etdepavillondechasse.Ensuite,
il se distingue par la qualité du
service. Le bâtiment central ac-
cueille la réception et le restau-
rant principal.
Le Mountain Boutique Resort

compte aujourd’hui sept chalets.
Le restaurant détient 14 points
auGaultMillau, résultat honora-
ble. Et l’hôtel en construit
un nouveau: le Restaurant
Ferdinand. Ilcoûtera4,5millions
de francs.� PC

L’hôtel CERVO de Zermatt est très
apprécié du «SonntagsZeitung». NF

RANDOGNE
Jeux, rencontres. Vous
avez envie de temps libre?
Vous avez envie de rencontrer
du monde? Alors rendez-vous
chaque premier jeudi du mois,
de 14 à 17 heures à l’ancienne
école de Randogne. Au
programme: parties de jass,
jeux de société, partage,
échanges, rencontres.
Organisation: Anim’ Randogne-
Bluche, le groupement des
intérêts des deux villages qui a
pour but, entre autres, d’animer
les deux communautés.

MÉMENTO

ym

CULTURE LITTÉRATURE 
40 ans d’écriture 
L’écrivain valaisan Jacques Tornay sort  trois livres de nouvelles pour ses 65 ans et ses 40 ans d’écriture. Décalage et humour au rendez-vous.              PAGE 17
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THIERRY ÉPINEY Le Sierrois a composé la musique des trois derniers spectacles  
du Cirque Starlight, actuellement en Valais. Il rêve de nouveaux horizons et de cinéma. Mélodies sous chapiteauJOËL JENZER 

Dans un spectacle de cirque, il y a beaucoup à voir, mais aussi à écouter. Ce n’est pas Thierry Epiney qui dira le contraire. Depuis trois ans, le Sierrois est le compositeur de la bande-son du Cirque Starlight – qui donne en-core quelques représentations à Sierre, justement, cette se-maine. 
C’est en recroisant un ami, Stefan Hort, metteur en scène au cirque, que Thierry Epiney a été amené à composer les mélo-dies qui accompagnent les artis-tes. Si le metteur en scène a changé – c’est Emiliano Sanchez Alessi qui a pris le relais –, Thierry Epiney est resté. Pour la tournée 2015,  il a composé les airs de «Vue d’ailleurs». «Il s’agit d’un spectacle plus conceptuel que les autres que j’ai faits», raconte le compositeur, installé près du cirque sur la place des Potences à Sion. «Comme on le voit bien sur les affiches, le concept est basé sur le froid. Mais pour ne pas avoir un spectacle qui soit glacial,  j’ai voulu que la musique prenne le contre-pied de ce froid, avec quelque chose qui évoque le plaisir de bou-ger, le show, l’entertainment.» 

Un cirque contemporain Pour composer la musique du spectacle de Starlight, Thierry Epiney doit s’en référer aux dé-sirs du metteur en scène, des di-recteurs du cirque et à celui des artistes aussi. Un compromis qui ne doit rien enlever à sa créa-tivité. «Pour composer, je m’ins-talle dans les quartiers d’hiver du cirque à Porrentruy, de janvier à mars. Je passe d’une roulotte à l’autre et je travaille. Le metteur en scène donne le fil rouge, il faut que l’ensemble – le spectacle, les lu-

mières, la musique – soit cohé-rent.» Si, contrairement au Cirque Knie, le Cirque Starlight 

ne dispose pas d’un orchestre qui joue durant les représenta-tions, pour Thierry Epiney, il a 

l’avantage d’être un cirque con-temporain. Cet état de fait lui permet de composer des musi-ques qui échappent à tout classi-cisme. 

Pour le cinéma aussi Le compositeur sierrois dit se baser sur le rythme pour inven-ter ses musiques. Normal pour un percussionniste. «Pour ce spectacle, j’ai voulu créer une mu-sique qui touche le spectateur, qui lui apporte du bonheur et du plai-sir.» 

L’univers musical de Thierry Epiney ne s’arrête pas au monde du cirque. Tout en dirigeant plu-sieurs chorales de la région, il compose aussi pour le théâtre – «J’ai fait la musique pour deux mo-nologues» – et pour le cinéma aussi, où il a déjà œuvré dans le domaine des documentaires et de l’animation. «J’aime bien aussi la musique pour les publicités: on a 30 secondes pour coller aux ima-ges et plaire au public. En fait, j’aime travailler pour un concept. Cela me plairait bien aussi de com-

poser de la musique pure, à savoir pour un concert donné par un or-chestre.» 
Thierry Epiney raconte encore qu’il s’essaierait volontiers à la composition d’une partition pour un long métrage de fiction. Se verrait-il à la tête d’une grande fresque musicale pour un film hollywoodien à la ma-nière d’un Hans Zimmer? «J’aime plutôt Alexandre Desplat (ndlr: Oscar de la meilleure mu-sique de film en 2015 pour «The Grand Budapest Hotel» de Wes Anderson), un compositeur fran-çais qui fait de la musique raffinée et qui travaille maintenant pour des films américains, tout en ayant gardé sa finesse.» 

Thomas Newman,  un autre grand compositeur de musique de films  («WALL-E») a aussi la cote auprès du Sierrois: «Il travaille sur les sonorités, les timbres des instru-ments, avec une orchestration mini-maliste. En général, on a plutôt ten-dance à soigner davantage les thè-mes, les harmonies. J’aime la recher-che que font ces deux compositeurs, qui m’ont inspiré.» 
En attendant le film de ses rê-ves, Thierry Epiney compte-t-il revenir au Cirque Starlight l’an prochain? «Nous verrons bien. Tout est encore ouvert!» �

Au Cirque Starlight, il faut aussi prêter une oreille attentive aux musiques signées Thierry Epiney. Encore à Sierre ces prochains jours. CHRISTIAN HOFMANN

LE BALADIN Les onze spectacles de la saison 2015-2016 feront une fois encore la part belle au rire et à la comédie. 
Savièse mise sur l’humour et les belles têtes d’affiche
Au Théâtre Le Baladin, le rire et la comédie tiendront une fois de plus la vedette lors de la pro-chaine saison. Parmi les onze spectacles proposés aux abon-nés, on peut relever de jolies tê-tes d’affiche et des pièces con-nues: «Le dîner de cons», de Francis Veber, Michel Leeb dans «Le tombeur», Stéphane Plaza dans une nouvelle comé-die intitulée «Hors service», Joseph Gorgoni dans un specta-cle drôle et touchant qui lui per-met de quitter un moment la robe de Marie-Thérèse Porchet, le quintette vocal Cinq de Cœur dans son spectacle d’humour musical «Le concert sans re-tour» ou encore Vincent Roca et Jacques Dau dans une joute verbale aussi drôle que virtuose.  

Avec le Théâtre de Valère La saison prochaine proposera aussi des spectacles hors abon-nements, dont du cirque et des rendez-vous d’humour, avec Pierre Richard, Artus ou encore Thierry Meury. 
A noter que le Baladin et le Théâtre de Valère de Sion s’asso-cient pour offrir une offre com-plémentaire pour le centre du canton. Cette collaboration prend la forme d’un bon cadeau d’une valeur de 20 francs, offert à chaque abonné des deux sal-les, pour un spectacle de la sai-son du théâtre voisin. � JJ/C  

Programme détaillé de la saison  
et réservations: 027 395 45 60  
et sur www.lebaladin.ch

Jean Benguigui, au Baladin en septembre prochain.  LUDOVIC BARON

= LES TROIS COUPS DE CŒUR DE L’ADMINISTRATEUR

AURÉLIEN 
D’ANDRÈS 
ADMINISTRATEUR 
DU BALADIN

«L’exercice des trois coups de cœur est probable-ment le plus difficile, puisque tous nos choix sont quelque part des coups de cœur... Mais puisqu’il le faut, allons-y! 
Donc, parmi les spectacles qui seront présentés  au Baladin lors de cette saison 2015-2016, je choi-sirai:  

«Le chat»: Jean Benguigui et Myriam Boyer qui par-tagent le même plateau, c’est en soi un événement qui mérite le déplacement. Ensuite, «Les fiancés de Loches»: Ce spectacle est un pur bijou: la pièce de Feydeau est transformée en un opéra-bouffe ultrarythmé et diablement vi-vant. 
Enfin, «Pygmalion». Une pièce magnifique entre humour british et music-hall, avec une distribution fabuleuse qui entoure au mieux une Lorie étince-lante dans son premier rôle au théâtre.» �
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�«Pour ce spectacle, j’ai voulu créer une musique qui touche  le spectateur, qui lui apporte  du bonheur et du plaisir.» THIERRY ÉPINEY COMPOSITEUR ET MUSICIEN

Cirque Starlight, «Vue d’ailleurs», à Sierre, plaine Bellevue, jeudi 25 juin à 18 h, vendredi 26 et samedi 27 juin à 20 h, et dimanche 28 juin à 14 h. A Ulrichen, lundi 29 juin à 18 h. Réservations: www.starticket.ch Infos: www.cirquestarlight.ch

INFO+

VIDÉO+
Retrouvez notre vidéo sur ce sujet 
sur tablette et Epaper

jj - jcp
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Sa musique est un  

   vrai bonheur
CHARLY-G. ARBELLAY 

 
Pour sa tournée 2015, la direction 

du cirque Starlight a confié une 

nouvelle fois au compositeur sierrois 

Thierry Epiney la réalisation de la 

musique du programme. «Dans le 

cirque, la musique a un rôle essentiel: 

elle soutient le spectacle en instillant 

une ambiance, une magie, une 

mélodie. J’ai essayé de créer une 

musique contrastée, originale et 

vivante.» Comme pour 2014, Thierry 

s’est remis à l’écriture et a produit des 

partitions musicales pour chaque 

numéro d’artistes leur donnant une 

couleur spécifique. «Le spectacle 

ayant pour univers un pays froid, je 

voulais aussi rendre l’atmosphère 

exotique. J’ai ainsi intégré un 

hackbrett, une vielle à roue et 

beaucoup de percussion, et même 

une machine à écrire. Des voix 

mongoles – ce sont les artistes eux-

mêmes – viennent agrémenter la 

bande-son. D’ailleurs, la contrebasse 

n’est pas uniquement utilisée pour 

poser les harmonies, elle joue parfois 

dans des hauteurs peu 

conventionnelles. J’aime à penser 

que je n’écris pas de la «musique de 

cirque». D’ailleurs, je crois que si l’on 

arrive à s’abstraire de la situation, la 

musique, seule, peut nous emporter 

loin, loin du cirque, loin du monde. 

Notre imagination est tellement 

puissante.» 

Thierry Epiney, quel est le rôle de 

cette musique? «Dans le cirque, la 

musique a un rôle essentiel: elle 

soutient le spectacle en instillant une 

ambiance, une magie, une mélodie. 

J’ai essayé de créer une musique 

contrastée, originale et vivante. 

Contrastée par ses enchaînements, 

originale par son orchestration et 

son mixage et vivante par son 

humanité. Car avant tout, je la veux 

proche du public, pour le toucher, le 

happer, afin d’entrer complètement 

dans le spectacle et d’oublier les 

tracas de la réalité.» 

Comment faites-vous pour 

satisfaire les artistes, les producteurs, 

la direction du cirque sans perdre le 

fil conducteur de vos compositions? 

«Cette musique est le résultat d’une 

triangulation: d’un côté nous 

avons les attentes des producteurs et 

du metteur en scène, de l’autre celui 

de l’artiste qui a, jusqu’ici, travaillé sur 

une tout autre musique et devra 

s’adapter en très peu de temps à son 

nouvel univers sonore, et enfin, mes 

propres attentes. De là résulte le 

produit final du spectacle: plus qu’un 

compromis, une enveloppe 

chaleureuse et cohérente qui 

soutiendra le spectacle jusqu’à 

devenir un personnage à lui 

seul.» 
Ce challenge doit 

enchanter ses parents 

Michèle-Andrée et 

Pierre-Marie Epiney, 

tous deux musiciens 

et directeurs de 

chœurs qui lui ont 

enseigné l’art musical dès 

l’âge de 4 ans. Le Sierrois, 

âgé de 30 ans, transcrit 

aussi des musiques pour 

concerts, chorégraphies, 

films, théâtres, chansons, spots 

publicitaires, etc. Sa musique est 

un vrai bonheur! 

Tous en piste 

Le cirque jurassien Starlight 

plantera son chapiteau à la Plaine 

Bellevue du 25 au 28 juin prochain. 

Il présentera un nouveau spectacle 

«Vue d’ailleurs». Depuis 2002, la 

famille Gasser et ses artistes venus du 

monde entier proposent un cirque 

contemporain. Chaque 

numéro est une fenêtre 

ouverte sur 

un monde 

 CIRQUE STARLIGHT   Le Sierrois Thierry Epiney a composé la musique du 

programme du cirque Starlight. Ce dernier fera halte à la Plaine Bellevue avec une 

nouvelle création intitulée «Vue d’ailleurs». Les 25, 26, 27 et 28 juin prochain.

 
C’est la deuxième fois 

que le cirque Starlight 

fait appel au Sierrois 

Thierry Epiney pour 

signer la musique de 

son spectacle. LE JDS

«Cette 
musique, je la 

veux proche 

du public.» 

THIERRY EPINEY 

COMPOSITEUR SIERROIS
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CONCERT THIERRY EPINEY 

«Ma créativé tient à mon éclectisme»
 SIERRE   Le compositeur et di-
recteur de chœur Thierry Epiney 
revient avec un tout nouveau con-
cert sur le thème des «Contrai-
res», le 7-8 au 9 juin prochain, au 
TLH-Sierre. 
 
Heureux parcours 

Tout comme de nombreux col-
légiens, Thierry Epiney se hasarde 
à l’université au terme de ses étu-
des secondaires. Sans idée précise 
de carrière, il se laisse guider par 
la musique et s’aventure successi-
vement dans différents Bachelor 
et Master. Aujourd’hui titulaire 
d’un Master en Composition de 
musique de film, théâtre et mé-
dias à la Haute Ecole des Arts de 
Zurich, il vit de sa passion. Alter-
nant création et direction, il décrit 
un quotidien varié: la journée 
compositeur et le soir directeur de 
chœur, il touche à tout et s’épa-
nouit dans ses nombreux projets. 
 
Une vie rythmée 

Le printemps et le retour des 
beaux jours annoncent un pro-
gramme florissant pour Thierry 
Epiney. Outre les répétitions avec 
les chœurs des Follatères de Fully, 
Générations Arc-en-ciel de Sierre 
et La Caecilia de Chippis, il assure 
actuellement la partie musicale du 
dernier pop-opéra des Vilains 
Bonzhommes, «Come-back à 
Ithaque». Ses arrangements mo-
dernes et électro inédits rythment 
cette tragédie grecque tirée de 
«L’Odyssée» d’Homère, revisitée 
par Paul Maret et Eléonore Dyl, 

jusqu’au 16 juin à Fully. Par la 
suite, c’est dans une caravane qu’il 
continuera son parcours, pour 
écrire le prochain spectacle du cir-
que Monti. Au programme, 2 mois 
de création musicale aux teintes 
yiddish, sur le thème de la coloca-
tion. Concerts, musique pour livre 
d’enfants, et composition événe-
mentielle sont à prévoir égale-
ment. De quoi assurer une année 
cadencée. 

Objectifs de vie 
Face à cette pluie de projets di-

Le chœur GénérationS Arc-en-ciel a choisi le thème des contraires pour 
son concert annuel. Co-dirigés par Thierry Epiney et Anne-Sophie Marques, 
les deux ensembles, regroupant pas moins de 150 chanteurs de 6 à 66 
ans, se donnent rendez-vous au TLH-Sierre le 7, 8 et 9 juin pour 3 
représentations hautes en couleurs. Succédant aux «7 péchés capitaux», 
«Québécois & Celtique» et «Conflit de Générations», «Les Contraires» est 
décrit par son directeur comme le commencement d’une nouvelle trilogie, 
le théâtre d’une opposition musicale recherchée. Chaque morceau sera 
contrebalancé par son antagoniste musical, permettant ainsi la réunion 
d’«Imagine» de John Lennon et d’«Apocalypticodramatic» de Tryo, «La 
Tristitude» d’Odelaf et «Il est où le bonheur» de Christophe Maé. Et bien 
d’autres encore…

CONCERT ANNUEL 

GénérationS Arc-en-ciel: Les Contraires

vers et variés, le musicien voit son 
avenir professionnel se métamor-
phoser et évoluer au fil du temps. Il 
affirme: «ma créativité, je la tiens 
de cet éclectisme».  

Il a su tirer son épingle du jeu 
en profitant de chaque occasion, 
qui sont toujours «bien tombées». 
Sa liste de choses à faire n’est de 
loin pas finie pour autant. Alors 
que la case «comédie musicale» se 
coche, il reste encore de nombreu-

ses aventures dans lesquelles il 
rêve de se lancer, telles que la 
composition d’un ballet et la parti-
cipation à un long-métrage inter-
national. Il convient cependant de 
ne pas forcer, mais de prospecter. 
«Chaque chose en son temps!» 

 OPHÉLIE AEBISCHER 

Concert annuel de GénérationS  
Arc-en-ciel: 7-8 au 9 juin à 20 h 30 au TLH-Sierre.  
Prélocations sur www.tlh-sierre.ch

Thierry Epiney,  
compositeur  
tout terrain! DR

Le chœur GénérationS Arc-en-Ciel en concert au TLH-Sierre.  DR
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C’EST MAINTENANT !

www.berdozoptic.ch

Martigny - Monthey - Conthey - Sierre

La société Metallwerke Refonda SA, mandatée pour assainir  le site industriel de Chippis, est bientôt prête à entreprendre  le gros œuvre.  
«Les travaux vont débuter au mois d’octobre et devraient durer deux ans», explique Oscar Kuonen, le project manager. 

Parmi les phases prévues, l’assainissement du mur en rive droite de la Navizence va débuter rapidement.  
«Nous allons coordonner  ces travaux avec la commune et les ingénieurs dans le cadre de la sécurisation de la rivière.» � SJ
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EN BREF
L’assainissement du site industriel  débutera en octobre

AUJOURD’HUI 
Né pour lire 
VEX Une rencontre «Né pour lire» pour les enfants non scolarisés a lieu aujourd’hui à la bibliothèque de Vex, de 9 h à 11 h. Elle permet à des enfants en bas âge de  se familiariser avec le monde  de la lecture. Cette rencontre est gratuite et sans aucune obli ga -tion d’inscription ou de régularité. Une bibliothécaire sera présente pour vous proposer des albums soigneusement sélec-tionnés et adaptés aux tout-petits. 

JEUDI 3 SEPTEMBRE 
Rentrée littéraire  à la Médiathèque 

SION La Médiathèque Valais  de Sion fait sa rentrée littéraire et annonce le premier rendez-vous de la nouvelle saison du cycle «Bouche-à-oreille» qui aura lieu le jeudi 3 septembre à 18 h 15 à la rue de Lausanne 45. 
La Compagnie Mladha propose une lecture performative à deux voix pour approcher l’œuvre et le personnage d’Antonin Artaud.

AG
EN

DA

VALAIS CENTRAL L’EMS de Gravelone promeut sa cafétéria auprès du public 
extérieur. Pourquoi? Le point de la situation dans toute la région. NICOLAS TORRENT 

Promouvoir la cafétéria d’un EMS. L’idée a de quoi interpel-ler. Pourquoi en effet faire un ef-fort publicitaire si les résidents sont déjà sur place? Pourtant, cette même idée prend tout son sens lorsque le grand public est convié à se joindre à eux. C’est justement le cas de l’EMS de Gravelone qui, par le biais d’an-nonces dans la presse, vante ses différentes formules pour se res-taurer aux heures de midi. 
Un espace convaincant Bien que nécessaire, la cafétéria d’un tel établissement est rare-ment source de bénéfice. Alexan -dre Clot, directeur de l’EMS de Gravelone, en convient. «Nous ne faisons pas de rentrées d’argent sur les menus vendus. C’est plutôt un outil marketing.» Il espère par là convaincre que son établissement est adapté aux besoins de chacun. «Nos visiteurs ne peuvent rester in-sensibles à ce cadre verdoyant. Dès lors, ils se tourneront peut-être vers notre institution lorsque l’un de leurs proches n’est plus autonome.» 

Les méthodes diffèrent Si tous ne font pas de publicité, ouvrir les portes d’un EMS au public n’est pas un concept in-

édit. Au home des Crêtes à Grimisuat par exemple, la café-téria est indépendante de l’éta-blissement dans lequel elle se trouve. Pour Catherine Roux qui, avant d’en devenir la gé-rante a travaillé dans différents bistrots, cette formule est idéale. «Je sers des personnes de l’exté-rieur, d’ailleurs plusieurs de mes anciens clients viennent prendre 

un café.» De là à faire de la publi-cité? «Non, ma cafétéria est sur-tout destinée aux employés qui viennent se changer les idées pen-dant leur pause. Je suis seule et ac-cueillir trop de monde nuirait au calme recherché.» 
Ouvrir ses portes à tous, un concept que ne partagent pas pour autant tous les EMS du Valais central. Serge Pernet, di-recteur de la maison de retraite 

Le Carillon à Saint-Léonard, es-time que ça ne fait aucunement partie des tâches à remplir par un home. «La cafétéria est un ser-vice que nous rendons à nos rési-dents et à leurs proches. Notre rôle n’est pas le même que celui d’un restaurant.» Si les discours diver-gent entre les directeurs, la si-tuation géographique de leur établissement en est pour quel-

que chose. «Je ne souhaite pas concurrencer les bistrots de la com-mune», déclare encore Serge Pernet. Du côté de Grave lone, il n’y a par contre aucun autre moyen de se restaurer. «Ouvrir notre cafétéria au public est béné-fique pour tout le monde. Les gens peuvent venir manger ou prendre un café et ça apporte un vent de fraîcheur aux personnes âgées», affirme Alexandre Clot. Pour lui, 

ce partage entre le public, le per-sonnel et les résidents fait partie de la mission. La proximité avec le lac de Mont-Orge et le parking situé à côté de l’établissement sont autant de facteurs qui l’ont poussé à prendre cette décision. 
Collaborer  
avec les UAPE 
D’autres EMS, comme celui du Christ-Roi à Lens, paraissent même surpris par la question d’un espace ouvert à tout le monde. «Si un promeneur vient prendre un verre, c’est naturelle-ment que nous le servons, mais no-tre cafétéria est dédiée aux rési-dents et à leurs familles», indique la directrice Bettina Ramseier Rey, avant de s’expliquer: «Nous passons plutôt par les enfants de la commune ou des vernissages pour donner le sourire à nos résidents.» Même son de cloche du côté de Grimisuat. «Nous collaborons avec les UAPE de la région. Nos ré-sidents sont heureux de pouvoir partager un moment avec des en-fants, que ce soit en les défiant aux jeux vidéo ou en leur donnant des conseils culinaires», explique le directeur Olivier Jollien. Au final, et quelle que soit la méthode choisie, chaque éta-blissement cherche avant tout le bonheur des résidents. �

L’EMS comme lieu de vie

VEYSONNAZ La Poste revient à la charge au sujet de ses prestations. L’ office postal est à nouveau en dangerLe Géant jaune a amorcé de nouvelles discussions avec le Conseil communal de Veysonnaz quant à l’avenir de son office pos-tal. Il y a un peu plus de deux ans, l’exécutif avait tout mis en œuvre pour réussir à le conserver. Le président de la commune Patrick Lathion avait alors sou-ligné qu’une fermeture n’était pas envisageable. Trois solu-tions, à savoir le statu quo, le remplacement par une «agence postale» dans un commerce du lieu ou un service à domicile, avaient été étudiées. En juin 

2013, le président était bien conscient que le sujet allait re-devenir d’actualité. C’est chose faite. Isabelle Mouron, respon-sable de la communication en Suisse romande de la Poste, mentionne «que la demande en prestations postales au guichet, particulièrement peu élevée il y a deux ans, est aujourd’hui encore en cours de diminution.» Patrick Lathion rétorque que cette baisse est aussi en rapport avec les horaires d’ouverture qui ont été fortement réduits par l’ex-régie. «On n’a par exemple 

pas pu obtenir le maintien d’une ouverture le samedi matin. La Poste a unilatéralement décidé de rendre notre office moins attractif en proposant des horaires réduits et inadéquats.» 

Un service  
indispensable 
«Nous ne sommes apparemment pas les seuls; plusieurs autres  communes auraient aussi été con-tactées dernièrement. Nous ne  pouvons pas cautionner un tel dé-mantèlement du service postal. Celui-ci s’opère au détriment des 

régions de montagne qui souffrent déjà assez en cette période de mau-vaise conjoncture, note Patrick Lathion. Pour nous, c’est un caillou dans la chaussure. Nous travaillons tous les jours à rendre notre commune plus attractive pour attirer de nouveaux contri-buables; une nouvelle crèche/ UAPE, de nouvelles salles de classe, des réaménagements urbains au village et en station le prouvent. Ne plus avoir d’office postal serait très pénalisant et à contre-courant de tout ce que nous entreprenons!»  � CATHRINE KILLÉ ELSIG

�«Que les gens  de l’extérieur puissent manger ici apporte  un vent de fraîcheur.» ALEXANDRE CLOT DIRECTEUR DE L’EMS DE GRAVELONE

Le lauréat de l’appel à projets pour le spectacle Sion en lumières 2016 est connu.  Il s’agit de Thierry Epiney,  un compositeur sierrois. Il a su convaincre le jury avec sa «Symphonie féodale» en cinq mouvements et neuf tableaux. La musique du compositeur  de 28 ans narrera l’histoire sédunoise sur une musique moderne et médiévale. Un instrumentarium du Moyen-Âge sera intégré à un orchestre symphonique. Thierry Epiney a été retenu parmi 17 dossiers. Il entend travailler étroitement avec des musiciens de la région 
et devra aussi collaborer avec la création en lumières de Rodrigue 
Pellaud. Le spectacle sera visible du 14 juillet au 1er octobre 2016. Le show «Sedunum» de cette année est encore visible tous les jeudis, vendredis et samedis à 21 heures jusqu’au 3 octobre. � SJ/C

L’HOMME DU JOUR

SI
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PUBLICITÉ

La stratégie marketing  de l’EMS de Gravelone rencontre un succès mitigé. Quelques personnes  de l’extérieur viennent à midi profiter des formules proposées. LE NOUVELLISTE

bc - jh



Thierry Epiney Music
Rue de Villa 6

3960 Sierre

contact : info@thierryepiney.ch
Tél. (+41)79 257 31 74

MARDI 1er SEPTEMBRE 2015 

VALAIS CENTRAL  17  

<wm>10CFXKIQ7DMBBE0ROtNTP22tksjMKigqrcpCru_VHTsIBPnv5xpBdcbfvjtT-TgGQiWhupXkuXsskLYyQWUaCvCJcYPm6_1Q6cMP-PYTl5Isxp5AzU8n1_fiAAvn9yAAAA</wm>

<wm>10CAsNsjY0MDAy0jUyNDAxMQcAIIdl7w8AAAA=</wm>

Of
fr

e
va

la
bl

e
su

r l
es

m
on

tu
re

s e
t s

ol
ai

re
s c

or
re

ct
ric

es
à

l’a
ch

at
de

de
ux

ve
rr

es
à

vo
tr

e
vu

e
et

se
lo

n
ét

iq
ue

ta
ge

en
m

ag
as

in
.

C’EST MAINTENANT !

www.berdozoptic.ch

Martigny - Monthey - Conthey - Sierre

La société Metallwerke Refonda SA, mandatée pour assainir  le site industriel de Chippis, est bientôt prête à entreprendre  le gros œuvre.  
«Les travaux vont débuter au mois d’octobre et devraient durer deux ans», explique Oscar Kuonen, le project manager. 

Parmi les phases prévues, l’assainissement du mur en rive droite de la Navizence va débuter rapidement.  
«Nous allons coordonner  ces travaux avec la commune et les ingénieurs dans le cadre de la sécurisation de la rivière.» � SJ

CH
IP

PI
S

EN BREF
L’assainissement du site industriel  débutera en octobre

AUJOURD’HUI 
Né pour lire 
VEX Une rencontre «Né pour lire» pour les enfants non scolarisés a lieu aujourd’hui à la bibliothèque de Vex, de 9 h à 11 h. Elle permet à des enfants en bas âge de  se familiariser avec le monde  de la lecture. Cette rencontre est gratuite et sans aucune obli ga -tion d’inscription ou de régularité. Une bibliothécaire sera présente pour vous proposer des albums soigneusement sélec-tionnés et adaptés aux tout-petits. 

JEUDI 3 SEPTEMBRE 
Rentrée littéraire  à la Médiathèque 

SION La Médiathèque Valais  de Sion fait sa rentrée littéraire et annonce le premier rendez-vous de la nouvelle saison du cycle «Bouche-à-oreille» qui aura lieu le jeudi 3 septembre à 18 h 15 à la rue de Lausanne 45. 
La Compagnie Mladha propose une lecture performative à deux voix pour approcher l’œuvre et le personnage d’Antonin Artaud.

AG
EN

DA

VALAIS CENTRAL L’EMS de Gravelone promeut sa cafétéria auprès du public 
extérieur. Pourquoi? Le point de la situation dans toute la région. NICOLAS TORRENT 

Promouvoir la cafétéria d’un EMS. L’idée a de quoi interpel-ler. Pourquoi en effet faire un ef-fort publicitaire si les résidents sont déjà sur place? Pourtant, cette même idée prend tout son sens lorsque le grand public est convié à se joindre à eux. C’est justement le cas de l’EMS de Gravelone qui, par le biais d’an-nonces dans la presse, vante ses différentes formules pour se res-taurer aux heures de midi. 
Un espace convaincant Bien que nécessaire, la cafétéria d’un tel établissement est rare-ment source de bénéfice. Alexan -dre Clot, directeur de l’EMS de Gravelone, en convient. «Nous ne faisons pas de rentrées d’argent sur les menus vendus. C’est plutôt un outil marketing.» Il espère par là convaincre que son établissement est adapté aux besoins de chacun. «Nos visiteurs ne peuvent rester in-sensibles à ce cadre verdoyant. Dès lors, ils se tourneront peut-être vers notre institution lorsque l’un de leurs proches n’est plus autonome.» 

Les méthodes diffèrent Si tous ne font pas de publicité, ouvrir les portes d’un EMS au public n’est pas un concept in-

édit. Au home des Crêtes à Grimisuat par exemple, la café-téria est indépendante de l’éta-blissement dans lequel elle se trouve. Pour Catherine Roux qui, avant d’en devenir la gé-rante a travaillé dans différents bistrots, cette formule est idéale. «Je sers des personnes de l’exté-rieur, d’ailleurs plusieurs de mes anciens clients viennent prendre 

un café.» De là à faire de la publi-cité? «Non, ma cafétéria est sur-tout destinée aux employés qui viennent se changer les idées pen-dant leur pause. Je suis seule et ac-cueillir trop de monde nuirait au calme recherché.» 
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